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Ce que veut le marché et ce que peuvent produire les éleveurs 
biologiques ? 
 
 
Résumé des échanges de la table ronde animée par Uli ZERGER, SOEL 
 
Participants : 
Pierre KARCHER, éleveur GAEC Wangenberg (F) 
Achim RUF, ferme du Bannsteinhof  à Zweibrücken (D) 
Gerd NEHK, REBIO Rottenburg (D) 
Bernard HECKMANN, COPVIAL (F) 
 
 
Présentations des intervenants : 
 
La ferme de M Karcher comprend environ 150 UGB. Il commercialise la viande via 
UNEBIO, structure nationale, née en 2004, bien établie dans la filière bio de viande 
bovine (plus de 1 000 éleveurs bio français) et qui écoule environ 15 000 bovins 
adultes et 2 500 veaux par an + 10 000 agneaux et 2 000 porcs. La structure gère 
notamment une grille de prix d’achats. 
 
M Ruf produit des bovins viande (35 vaches) pour 50 % de son activité, des porcs et 
des poules pondeuses en vente directe à la ferme. Il exploite également une 
installation de méthanisation. Il recherche au maximum les circuits courts (viande de 
génisses en vente directe) et les ventes en charcuteries locales représentent environ 
50 % de ses débouchés. La vente en circuit long est beaucoup plus difficile car il y a 
souvent un décalage entre la demande et son offre. Il recherche une 
commercialisation sans a coups. 
  
M Heckmann qui travaille à la COPVIAL intervient dans la commercialisation de 
bovins et de porcs en Alsace. Ils ne sont pas spécialisés en Bio et ont environ 500 
éleveurs adhérents. Les volumes annuels de ventes sont de 10 000 jeunes bovins, 
6 000 vaches de réforme, 7 000 broutards ou veaux et 150 000 porcs. La COOPVIAL 
commercialise environ 3 000 bovins en Bio.  
 
M Neck, technicien animateur de REBIO en Bade-Wurtemberg s’est présenté lors de 
son intervention 
 
Q (UZ) : comment les choses vont-elles évoluer dans le monde de la production de 
viande biologique : va-t-on vers de nouvelles structures ou bien une augmentation de 
la taille de celles existantes ? 
 
M Neck (REBIO) indique que leur structure a une bonne notoriété régionale mais est 
inconnue sur le plan national. Ils n’ambitionnent pas de rentrer en compétition avec 
de grandes structures nationales qui approvisionnent les marchés longs plus 
instables, où la marge est plus faible et sensibles aux scandales sanitaires. Dans le 
Bade Wurtemberg, il y a suffisamment d’abattoirs avec des grandes structures mais 
aussi beaucoup de petites privées (charcutiers). Rebio a beaucoup investi dans la 
flotte de camions, les hangars frigorifiques mais pas dans les équipements de 
découpes qui continuent de se faire en prestations de service. 
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M Kehl de Bioland intervient pour compléter le tour d’horizon : les infrastructures 
manquent en Land de Rhénanie-Palatinat et ils collaborent avec des abattoirs 
d’autres régions. L’élevage viande est traditionnellement fortement présent dans le 
Land car il n’y a pas de laiterie pour la collecte auprès des exploitations.  
Côté production, il rappelle que de nombreuses petites exploitations qui s’étaient 
converties de par l’attractivité des primes AB, n’avaient cependant pas suffisamment 
de compétitivité (prix de revient trop élevé) et ont abandonné la production par la 
suite. Suite à une question de Mme Delphin sur les coûts de production (€/kg) 
affichés dans son exposé, il précise qu’il s’agit bien là des coûts dont il faut retirer les 
montants des aides pour avoir les prix de revient.  
De nombreuses petites entreprises (moins de 15 UGB) arrêtent aussi suite à 
l’évolution des réglementations (stabulation non entravée…) et des investissements 
lourds qui les ont découragés à continuer. 
 
 
Q (UZ) : les objectifs sont-ils atteints ? Reste t’il une marge de progression ? 
 
M. Karcher pense qu’il y a encore de la marge et l’on pourrait augmenter les 
volumes, mais il faut toujours avancer en bonne adéquation avec l’offre et la 
demande. La planification de l’offre permet souvent de meilleurs prix : 20 à 45 cc/kg 
de viande pour des livraisons régulières. 
 
M Heckmann confirme que le plus difficile est de bien adapter l’offre et la demande. 
Ils sont particulièrement attentifs à la qualité et très impliqués dans les abattoirs et les 
frigos. Pour mieux maitriser l’offre, il est important que les éleveurs mettent en place 
des plannings pour leurs besoins en abattage d’animaux finis. 
 
M Kehl : les débouchés pour les vaches alaittantes de réformes en Bio sont 
intéressants avec une réelle demande (supplément de prix d’environ 0,5 €/kg vis-à-
vis de la viande conventionnelle) ce n’est pas le cas pour les jeunes bovins Bio pour 
lesquels  il n’existe pas vraiment de marché bien établi et des prix plus variables. Les 
transformateurs se tournent plutôt vers des abattoirs d’autres régions qui 
s’approvisionnent de préférence dans les exploitations de l’est de l’Allemagne.   
 
 
M Heckmann précise que le marché de la viande bovine bio. n’est pas un marché 
unique. Les vaches de réforme sont assez recherchées pour la production de steak 
haché. Le haut de gamme est plus difficile à écouler notamment en ventes en 
supermarchés qui valorisent mal le plus noble qui est aussi le plus coûteux. Toutefois 
il est aussi d’avis qu’il existe une progression possible pour de nouveaux metteurs en 
marché régionaux car les consommateurs sont de plus en plus demandeurs de 
produits de proximité et à la bonne traçabilité, gages de confiance pour le 
consommateur. Le challenge est de toutefois rester compétitif avec des prix 
abordables. 
 
M Karcher croit lui aussi à la filière longue mais il faut pour le producteur s’investir 
fortement pour rester en phase avec les demandes du marché.  
 
M Neck rappelle que le groupement de producteurs Rebio n’a pas de problèmes de 
débouchés commercialise  pour 1/3 vers l’enseigne Demeter, 1/3 vers les charcutiers 
régionaux et 1/3 vers les distributeurs de produits alimentaires. Les prix actuel moyen 



  Page 
38 

 
  

au producteur est situé à environ 4,5 €/kg HT pour une qualité standard R2. La 
qualité supérieure est encore un peu mieux rémunérée. 
 Il fait part d’expériences très positives avec le projet Feneberg en Allgäu (magasins 
distributeurs de produits alimentaires Bio en Sud-Est du BW = région du Bodensee-
Ulm + Bavière) ou bien encore avec le distributeur EDEKA, qui permettent des 
différenciations des marchés des GMS où la pression des prix bas est très forte. 
  
 
 
CONCLUSION  
 
 
Joseph Weissbart, Directeur de l’OPABA, en sa qualité de chef du projet BioRhin,  
clôture la journée en se déclarant très satisfait de la richesse des échanges.  
Même si les résultats de l’étude du groupe BioRhin en production de viande bovine 
sont à prendre avec beaucoup de réserve de par la faible taille des effectifs et que 
les hétérogénéités sont fortes entre les exploitations, les chiffres sont plutôt 
encourageants. 
 
Il est d’avis qu’il serait très intéressant par la suite : 

 de travailler à un observatoire de données économiques permettant d’aboutir 
à des calculs de marge brute par animal ou encore de prix de revient (€/kg).   

 D’explorer les initiatives possibles de rapprochements entre producteurs pour 
une mise en marché transfrontalière  
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L’élevage biologique Le Mevel à Fort-Louis (F)  
 

 
La ferme Le Mevel à Fort-Louis en Alsace du Nord est conduite en agriculture 
biologique depuis 2002.  
Clément LE MEVEL y élève 55 charolaises et 7 Highland Cattle sur 72 ha de prairie 
permanente ; 15 ha de prairie temporaire et 24 ha grandes cultures (blé, avoine, 
triticale, pois).   
La ferme cultive également 1,30 ha asperges. La commercialisation se fait en vente 
directe, à la ferme, sur les marchés et via Biodélices «Les paniers de Mariette». 
 
 

 
 
 
Il commercialise les vaches de réforme via la COOPVIAL. Il a arrêté la vente de 
broutards dont les prix n’étaient pas intéressants et il va les finir à la ferme.  
La vente au magasin à la ferme le vendredi soir et le samedi se fait uniquement pour  
la viande de génisses engraissées à la ferme car leur viande est plus tendre. Il vend 
aussi à des restaurateurs avec l’ennui qu’ils ne prennent que les meilleurs morceaux. 
Il a dû changer à 2 reprises de cheptel en 20 ans ce qui a déstabilisé son 
exploitation. Les bâtiments sont assez vétustes et trop petits. 
Son fils ne reprendra pas l’exploitation car il y aurait trop d’investissements à faire 
pour en vivre correctement. Il pense continuer son activité encore environ 7 ans et il 
a donc arrêté les investissements en matériels.   
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Il ne dispose que d’une autonomie restreinte en fourrages car les prairies sont plutôt 
maigres, installées sur sols séchants sur graviers. Il doit souvent compléter par des 
foins de jachères de qualité moindre et de la paille d’avoine enrubannée.  
 

 
 
 
Les prairies reçoivent 10 t/ha de fumier composté en mars et les autres surfaces 
consacrées aux cultures reçoivent 20 t/ha. 
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L’élevage biologique du Bärenbrunnerhof à Schindhard. 
 
 
Cette ferme auberge est certifiée Bioland depuis 1980. Sebastian et Nina KILL 
élèvent 40 vaches allaitantes « Deutsch Angus » ; 20 porcs et 200 poules pondeuses 
(poulailler mobile) sur 60 ha de prairies permanentes ; 30 ha de grandes cultures et 
30 ha de forêts. Ils ont en renfort un ouvrier quelques mois par an. 
La production est également commercialisée  à la ferme et via des circuits courts. 
Une partie de leur production alimente le restaurant biologique installé sur site.  
Ils ont aussi 2 appartements de vacances pour la location.  
 
La race bovine « deutsche Angus »  est une race de vaches alaittantes qui a été 
créée il y a plus de 50 ans par croisement entre l’Angus- Aberdeen et diverses races 
locales allemandes dont la race Fleckvieh. Leur robe est homogène souvent rouge 
ou noire (exception faite de blanc sous le ventre). C’est une race calme, non 
agressive et qui ne possède naturellement pas de cornes.  
Leur croissance est rapide, la viande est de grande qualité avec de fines fibres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les jeunes bovins mâles « deustche Angus » sont gardés jusqu’à l’âge de 12 à 14 
mois puis ils sont abattus à un poids d’environ 180-190 kg, avant que la viande ne 
devienne  trop grasse 
 
Alimentation du troupeau : foin de prairies trèfles-graminées en bottes rondes. Il 
réalise 2 à 3 coupes par an. Il réalise de l’ensilage sur la première coupe.   
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Le nouveau hangar (42 x 20 m) a coûté environ 80 k€. Il dispose d’une aire d’accueil 
pour une dizaine de chevaux qui seront en pension. Le reste est destiné au stockage 
des matériels. Ils ont pu bénéficier d’une aide publique à hauteur de 30 %. 
 
 

 
 
 
 
Pour en savoir encore plus : www.baerenbrunnerhof.de 
 

http://www.baerenbrunnerhof.de/
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Liste des participants au forum BioRhin du 7 novembre 2012 
 
 

Nom Prénom Organisme Fonction Ville Pays 

BIRK  Uli  Bioland RLP Conseiller  BAD KREUZNACH D 

CLAUDE-BRONNER Caroline OPABA Chargée de mission COLMAR F 

CLINKSPOOR Hervé ITADA- Chambre Reg. Ag. Chargé de mission COLMAR F 

DELPHIN Dominique Chambre d'Agr.du Haut-Rhin Directeur Adjoint  STE-CROIX-EN-PLAINE F 

DEMONFAUCON Valérie CEGAR conseiller de gestion OBERNAI F 

DEOM 
Dominique et 
Nicolas 

EARL de GEROLDSECK Agriculteur NIEDERSTINZEL  F 

DURAND Amélie Chambre d'Ag. du Bas-Rhin Conseillère  SCHILTIGHEIM F 

FEGER Georg LRA Ortenaukreis   OFFENBURG D 

FRANCOIS Dominique  FDSEA 67 Animatrice  SCHILTIGHEIM F 

GEHR Eva SÖL Chargée de mission BAD DÜRKHEIM D 

GMUNDER Stefan  Gmünder GbR Agriculteur  WOLFEGG D 

GRIGULL Christine   Interprète HEIDELBERG D 

HECKMANN Bernard  COPVIAL Technicien BRUMATH F 

HELMINGER Pascal    Agriculteur ERCKARTSWILLER F 

HUBER Gérald Chambre Rég. d'Ag Alsace  Conseiller SCHILTIGHEIM F 

JANSEM Philippe   Agriculteur HOSTE F 

KARCHER  Pierre GAEC WANGENBERG Agriculteur  WASSELONNE F 

KEHL  Brunhard Bioland RLP Conseiller BAD KREUZNACH D 

KILL Sebastian und Nina Barenbrunnerhof  Agriculteur SCHINDHARD D 

KÖNIG Herbert     IFFEZHEIM D 

LE MEVEL  Clément Ferme LE MEVEL  Agriculteur FORT LOUIS  F 

LOEBER Ulrike Landwirtschaftsamt Rastatt   RASTATT D 

LUDWIG Jean-Michel EARL LUDWIG  Agriculteur ERNOLSHEIM / SAVERNE F 

NAU David     HUTTSCHENHAUSEN D 

NEHK Gerd Rebio GmbhRottenburg Conseiller ROTTENBURG D 

RECKNAGEL Juergen  LTZ  LTZ Müllheim/ ITADA MULLHEIM D 

RUF Achim und Marget Bannsteinhof Agriculteur ZWEIBRUCKEN  D 

SCHARRENBERGER Stéphane GAEC SCHARRENBERGER Agriculteur SURBOURG F 

SCHWOEHRER Phillippe Chambre d'Ag du Haut-Rhin Conseiller STE-CROIX-EN-PLAINE F 

STOCK Dorothée Chambre d'Ag du Bas-Rhin Conseillère gestion SCHILTIGHEIM F 

VEITH Wolfgang   Agriculteur NUNSCHWEILER D 

WEBER Benoit  Earl WEBER Agriculteur OHLUNGEN F 

WEISSBART Joseph OPABA Directeur COLMAR F 

ZERGER Uli  SÖL Directeur BAD DÜRKHEIM D 
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